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de nosJOurS n昌glig6・L，un des exemplesles plus remarquables de  
l，importanceetdel，int6r6tdecegenreappartenantautantえrlalitt6ra－  
turequ’えIapeintureestl’albumdepeinturesく（DixchosesPratiques，dix  
chosesPr坤ices”．CetteoeuvredoubledeIke㈲Taigaetde YbsaBuson  
pr6senteunportraitdelettr6d，une6tonnantemodernit6，etnOuSincite  
えremettreenquestioncertainesdenosid6esreeueslesmieux6tablies，  
ennousproposantuner6flexionsurles notionsd’interpr6tationetde  
traduction，Surlad6finitiondudomainepo6tique．  
Cesdeuxs6riesdedixpeinturesd’uncalligrapheetd’unpoete，CeS  
deuxinterpr6tationsJapOnaises de poemes chinois sont particuli昌re－  
mentremarquablesparlerapportquentretiennentpo6siesetpeintures， l   
theme quitrouve un6cho dansl’int昌r6t actuelpourle rapport texte  
image．  
Cet album se situe dans cette tradition chinoise et japonaise od  
calligraphi占，peintureetpo6siegeconJugentp、OurCOnStitueruntout，et  
par cons6quent doivent6tre consid6r6es comme formantun ensemble  
indissociable．L，importancedelacalligraphieest6vidente・Situ6eえ1a  
charni昌re del’art et delalitt6rature，C’est elle qulinscritle poeme  
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dansla peinture，et par SOn ambivalence mさme relie deux genres de  
natures diff6rentes，1a peinture quireleve du visueletla po6sie qui  
re16ve dulangage．Sibien que pour comprendrela relation entre  
peinture et poesle，ilfaut commencer，naturellement，par enVisagerla  
Calligraphie．  
Mais alors quela peinture est accessibleind畠pendamment dela  
COnnaissance du chinois classlque，et queles poemes peuvent etre  
traduits，quele rapportentre peinture etpoesie selaisse analyser，1a  
Calligraphie，elle，reSte6trangereえcelulqulnelit pasles caract占r・eS  
Chinois．Elle n7en fascine que davantageles usagers d’6critures  
alphab6tiques，COmmele prouvele nombre d’ouvrages enlangues  
OCCidentalessurlaca11igraphieetsurl’6criturechinoise．Untravailde  
PreSentationenfraneaisseheurtepourtantえunedifficult6essentielle：  
COmmentrendre compte dela calligraphie，en pr畠ciserles normes，en  
expliquerles crit6res，tOuten reStantendehors dusystさmed’6criture  
Chinois・Autrementditdansquellemesurelacalligraphiepeut－elleetre  
accessibleえtous ceux quinelisent pasle chinois．Cette difficult畠  
d’approcherendd’autantplusindispensabledelad6finir，d，enexplici－  
terla fonction，et・d’analyser son rapportえ1a peinture，Bien que  
pr6senter en quelques pages ce quifaitl，int6r6tdela cal1igraphie ne  
puissesefairequ’auprixd’unesimplificationexcessive，CettequeStion  
est n6anmoinsincontournable，et Cetteintroductionindispensableえ  
1’approchedelapeinhmdelettr6．  
Ecriturechinoiseetcalligraphie  
Pour comprendre oA se situel’interpr6tation calligraphique eten  
quoielleconsiste，1epremierplege畠6viterestl，amalgameentrecequl  
rel畠ve del’6criture chinoise en g昌n6ral，et Ce quiconstituela caト  
1igraphieproprementdite． 
Cequiconstituel’exotismeleplusvoyantdel’6criturechinoise，1e  
nombre desid60grammeS etleur graphismeimag6，en eSt auSSi，pa－  
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radoxalement，17aspectle plus facileえcomprendre，etne COnCerne PaS  
directementlacalligraphie．Lapratiquedel’昌criturechinoise organise  
la multiplicit6 des signes en syst畠me coh6rent，dontla difficult6  
d’apprentissageestdum6meordrequecelledel’orthographefrancaise．  
Le nombre des caracteres correspond au nombre de mots，meSurerla  
complexit6du chinois au nombre de ses caract昌res releverait dela  
mさme na‡vet6que d’estimer unelangue au nombre de mots de ses  
dictionnaires．En Chine comme auJapon，Ce quiconstituela v昌ritable  
difficult6delacalligraphie，Cen’estpasl’abondancedescaracteres．Ce  
n’est pas non plusleur graphismeimage qulen faitl’int6rさt nila  
Particularit6．Les formes d’illustrations reposant surle graphisme  
imag6desid60grammeS Chinois，qu’ils’agisse de dessins compos6s de  
caractさres，de caract昌res dissimu16s dans un dessin ou transform6s en  
dessins，Se retrOuVenthors del’畠criture chinoise．Jeux delettres，jeux  
■ de formes，JeuX Visuels dontl’exotisme n’est quunleurre，pulSquune  
畠criture detype alphab6tique peutavoir recours auxmさmes proc畠d6s，  
dansle mさme esprit，pOur aboutirえdes rさsultats proches，Dansles  
traditions alphab6tiques aussiilexiste des usagesludiques，1itt6raires，  
esth6tiques du graphisme del’6criture：r6bus，mOtS CaCh6s dans une  
gravure ou dessinsincorpor6s dans un texte，1ettres enlumin6es ou  
Cal1igrammes，reCherches graphiques dela publicit6 0u du design  
COntempOrain，eXpreSSions plus ou moinslitt6raires，plus ou moins  
populaires ou precleuSeS，plus ou moins artistiques，et apPartenantえ  
des registres vari6s．Les caract昌res chinois，parleur nombre etla  
vari6t6deleur graphisme offrent un champ beaucoup plus vaste，des  
possibilit6s plusnombreuses quun alphabet，maisils’agitd’une diff6－  
rence de degr昌，etnOnd’unediff6rencedenature．Cependantcetusage  
ludique del’6criture chinoise，bien que souvent spectaculaire et di－  
Vertissant，n’apasgrandchoseえvoiraveclacalligraphie．  
La nature dela ca11igraphie estautre，etnepreSente d’analogie ni  
aveclesenluminures，niaveclescalligrammes，Carellejouenonpas de  
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1’aspectfiguratifdescaracteres，maisdelavari6t6deformespossibles  
pour un meme caract昌re．La calligraphie n’est pas unJeu graphique  
quitirerait partidel’aspectimag昌des caract昌res，mais une forme  
d’interpr6tationquireposesurlavari6t6desstylesd’6criture．  
Pour apprecier une calligraphie，1irele chinois n’est pas une  
COndition suffisante．Non seulement d6chiffrer une calligraphie de－  
mande une certaine pratique du pinceau，mais aussidistinguer une  
belle6criture d’une v6ritable calligraphie exigela connaissance des  
modelesetdesnormes，Carlaca11igraphieneserさduitpasえl’usagedu  




l’habitude delalecture，COnnaitreles normes etles crit6reslitt昌raires  
Surlesquelsilrepose．  
Pour unlecteurJapOnais contemporain qulne Serait pas con－  
naisseur，nOn Seulementilest difficile d’estimerla qualit6 d’une  
Calligraphie，maislapratique du plnCeau6tantmoins r畠pandue quau－  
trefoisilluiest souvent difficilela d6chiffrer，SurtOut dansle cas de  
graphies cursives．En r6alit6，SOn attitude n’est pas tr6s6loign6e de  
Celle d’uni11ettr6．PouraborderlaPeinturedelettr6，auJaponmさme，il  
est devenu aujourd’huin6cessaire de d6finirles modalit6s d’approche  
delacalligraphiedupointdevued’unn60phyte，aumさmetitrequ’ilest  
devenu n6cessaire de preciser commentlire enJapOnaisle poeme  
Chinois ca11igraphi6，d’expliquerles allusions えdes poemes connus，  
ainslquelesr昌f6rencesauxclasslqueSCOnfucianistesquilesoutendent．  
Comment aborder la calligraphie 
Ecriture et art，par Cette ambivalence quiluiest essentiellela  
Ca11igraphie se situe 畠1a fois danslelangage et hors dulangage，  
rendant difficile un discours th60rique．En ce qu’elle rel昌ve du   
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langage，elle demande une compr6hensionintellectuelle，en Ce qu’elle  
relavedel’art，elledemandeuneapprocheintuitive．  
Memesiseulelapratiquedelacalligraphieetlaconnaissancedes  
normes et des modeles de grands calligraphes permettent d’estimerla  
qualit6d’uneOeuVre，Celaneslgnifiepasquelen60phytenepulSSeetre  
sensibleえson charme et sa beaut6．La calligraphie6tant unein－  
terpr6tation personnelle et subjective del’昌criture，Cette qualit6es－  
th6tiqueetpo6tiqueenestlaraisond’8tre・Or，iln’estpasn6cessair・e  
de savoirlirele chinois pour saisirl’importance de cet aspect，juste－  
mentencequ’ildemandeuneapprocheintuitive，del’ordredece11ede  
toute oeuvre d’art．  
C’est ainsiqueJean Francois Billeter，dans（（L’art del’∂critun  
chinoise”（Skira，Genave，1989．Cf，pageS41，44）pour pr昌senterla  
ca11igraphie chinoise，1a compareえcertains croqulS Ou dessins de  
Bonnard，1ar6f6renceえ1apeinturepermettantdegoaterlemouvement  
des caracteres chinois mさme sans savoirleslire．Cette analogie entre  
uncroquis etunid60grammepermetdecomprendre，del’ext6rieur，Ce  
que repr6sentela calligraphie，maisilne faudrait pas pour autant  
oublier qu’ils’agit d7une expressionlinguistique・Une telle approche  
intuitiven’estpertinentequaconditiondesegarderdeconsid6rerune  
ca11igraphie comme une peinture abstraite・Ilfaut surtout6viterle  
contre－SenSd’appr6cierlacomposition，1esd6grad6sdenoiretdegris，  
1e rythme etle mouvement du plnCeau，COmme S’ilsaglSSait d’une ■   
peinturenon figurative，delapercevoir comme une forme d6tach6e de  
toute signification，hors dulangage．La calligraphie畠tant avant tout  
畠criture，m岳melorsqu’elleprlVi16gielaformeetlarecherchegraphique，  
unsensprecIS，COnCret，eSttOuJOurSpreSent・   
Ilfaudra donc attacher d’autant plus d’importanceえ1’approche  
intellectuelle dela calligraphie quel’6criture restera6trangere，et Sa  
dimensionlinguistiqueinnaccessible．La traduction constitue d’abord  
lapremiさre昌tape，Cellequidonneaccasえunelangue6trangere・Maisil  
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faut aussis’attacherえprecISer en quOiconsistela diff6rence entre  
Calligraphieet6critureimprim6e，etd6finirsafonctionparrapportえ1a  
peinture etla po6sie．L’analyse des proc6d6s auxquels a recoursle  
Calligraphelorsqu’ilinscrit un poeme dans une peinture permet de  
COmprendre comment s’est61abor6e une rh6thorique visuelle，et Cette  
r6flexion se r6vele particuli昌rementimportante d’un point de vue  
ext6rieur au systeme d’6criture chinois，OuVrant une perSpeCtive nou－  
Vellesurlad6finitionmemedel’interpr6tationetdel’6criturepo6tique．  
Le discours surla calligraphie doit6viter de perdre de vue son  
C6t昌sensible，en S’enlisant dans176laboration de th60ries abstraites ou  
dans des consid昌rations philosophiques g6n6rales．Maisilne doitpas  
nonplusoublierdetenircomptedesonaspectintellectuel，etnepaSSe  
COntenter d’engoaterle charmeexotique dans une description admira－  
tive．La r6flexion doit s’organiser en tenant compte de cette double  
dimension．Enunsens，ilestpossibledeconsid昌rerquelacal1igraphie  
presente tout simplement un cas particulier del’opposition et dela  
COmP16mentarit6entrele fond etla forme des texteslitt6raires．Cette  
OppOSition6tantpouss6eえundegr畠extr6me，pulSquelaforme，ici，n’est  
plus celle des figures de style，mais devientformevisuelle，eSth6tique．  
Cette rh昌toriquelitt6raire permettra de mesurerla distance s6parant  
lescalligraphiesqulprlVi16glentlaforme，1arechercheesth6tique，etSe  
laissentainsirangerdansledomainedel’art，etlescalligraphiesquise  




non seulement parce qu’elle transcrit un poeme，mais aussipar ce  
qu’elleconstitue，aumemetitrequelapeinture，uneformed’interpr6ta－  
tiondespoさmeschinoisqu’elleinseredanslapeinture．  
La fonction dela calligraphie n’est pas celle d’unelegende ex－   
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plicative．Sa v6ritable nature appara壬t，par COntraSte，dansla com－  
paraison avec certaines6ditions modernes et didactiques ayant fait  




un poemeimprim昌，mさme s’ils’agit du mさme po昌me et dela meme  
6criture．Cetteanalogiepermetaussidecomprendrecequifaitlesens  
etla port6e dela calligraphie．La photographie pr6senteune r6alit6  
geographiqueprecISe，えunmomentpr昌cIS，alorsquelapeinturelettr昌e，  
e11e，repreSente un paySagelitt6raire qui，faisant r6f6renceえd’autres  
poemes，tranSCende en celal’espace etle temps pour 6voquer un  
paysage rさv6，paySageimaglnaire ouid6al，paySageint畠rieur，et pay－  
Sage universel．La diff6rence entre calligraphie etimprlmerie est  
encoreplusprofonde．Alorsquelatypographiedonneえ1ireunpo昌me  
SOuS une forme neutre，impersonnelle，g6n6rale，Objective，1a cal－  
1igraphie pr6sente uneinterpr6tation personnelle，individuelle，Subjec－  
tive．Nulbesoin nide comprendrele chinois nid’etre un grand  
COnnaisseuren calligraphie pourse rendre compte que cette dimension  
esth6tique，pO6tique，SenSuelle，1uiestessentie11e．Orcetaspectpermet  
une approcheintuitive del’6criture，particulierement pr6cieuse aux  
lecteurs qulne PeuVent aVOir acc6s au poeme que parl’interm昌diaire  
d’une traduction，qu’ils’agisse d’une traduction en francais ou en  
japonaismoderne．DanslanleSureOdellerendsensiblelerythmeetla  
tonnalit6，1’atmosphさre du po岳me，elle nuance et complさtel’approche  
explicativeetintellectuelle，maisindirecte，delatraduction．  
Pour comprendre en quoiconsistel’interpr昌tation ca11igraphique，  
etcommentlestyle delacalligraphieinfluencelaperceptiondupoさme  
transcrit nous pouvons consid昌rerl’exemple d’une s6rie de cal－  
1igraphies deIkenoTaigaillustrantles HuitpaysagesdeXiaoxiamg．II  
S’agit d’uneliste de huitsites dela r昌gion des neuves Xiao etXiang，  
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①Surlebancdesableseposentlesoiessauvages．（20－1×52－6×24．2cm）  
IKENOTAIGAAlbumSmsクursdelamontagnedelbst．   
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②villagedepecheursdanslalumiereducouchant  
IKE NO TAIGA 
191   
56  文化論集第22号  
③surlefleuvejusqu’aucielcr畠pusculeenneig昌  
IKE NO TAIGA  
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associ畠s chacunえun motif de peinture par une expression de quatre  
CaraCtereS，pOur COnStituer huit th畠mes de peintures et de poemes  
particuli昌rementappr畠ci6sdeslettr畠schinoisetjaponais．   
Ici，nOuS retiendrons trois exemples de cette s6rie de huit peln－  
tures et calligraphies．Chaque peinture est accompagn6e d’un po昌me  
Cal1igraphi6dansunstylediff6rent．Lacalligraphiecomptehuitstyles，  
qu’ilserait fastidieux d’enum昌rericisans pr6senter d’exemples．II  
Suffit de pr6ciser que chaque style estbien d6fini，Suivant des r昌gles  
pr6cises，et S’organise autour des modさ1es de diff6rents grands cal－  
1igraphes．L’analogle aVeCles graphiesminuscule，maJuSCule，italique  
Ou CurSive del’alphabetlatin est approximative，Carla souplesse du  
pinceau favorise une amplitude de variations sans commune mesure  
avec ce que permettentlaplume oul’imprlmerie，Sibien quelamarge  
delibert6ducaliigrapheestdel’ordredecelledel’interpr6tationd’une  
partitionpar11nmuSicien．  
La comparaison des graphies des trois premiers exemples fait  
appara‡tre，m6me au regardle moins averti，1’amplitude des variations  
quepermetlacalligraphie，   
L’interpr畠tationcalligraphique  
La calligraphie，dansla mesure（沌elle constituel’interpr6tation  
d’un po昌me，peut 畠galement 6tre considさr6e comme une forme de  
lecture，m6mesicetteformulationenfraneaispeutparaftreparadoxale．  
Cetteinterpr6tationsemanifested’abordparlechoixdustyle，qui，  
plus ou moins cursif，plus ou moins classique ou archarque，Plus otl  
moinslisible，Va ainsiindiquerun registre．Le trac6souple ou heurt昌，  
l’encreplus oumoins fonc6e，VOntmarquerunetOnalit6，eXprlmantune  
atmosph昌repardesproc6d6svisuels，del’ordredeceuxdelapeinture．  
Lepremierpo昌mede cettes6rie，Celuiquiaccompagnelapeinture  
くくLesoiessauvagessePosentsurunbancdesableD〃Jsepr6sentedans  
une graphietres distincte，d’unegrande facilit6delecture，m芭mepour  
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1electeurle moins habitu6え1’昌criture duplnCeau．Elles’apparenteえ  
un phras昌bien articu16mettant en valeurl’aspect th60rique de ce  
po畠me d’un calligraphe chinois du XIIeme si6cle．Cette calligraphie  
prendleton del’6nonc畠d’unequestion d’esth6tique，Cellejustementdu  




伽Jぶ・J－ー＝／…軒 州Jし ∫イ用．l・／・∴九州J∴血・J一・・J∫＝左・．函∫一・出りJ、ヾ   
J視イー例∂刑βざαγ0五γす鋸’五Zβ∬五ざね血弗ざ伽鋸少β宜彿如作．  
D’autre part，1a graphie des quatres caract昌res du titre，tr6s  
CurSive，raPPelleletrac6styliseえ1’extrさme des roseauxou desherbes  
au bord du fleuve．Cependantils’agitd’une analogie formelle，1’6cri－  
ture chinoise n’est pas constitu6e de petits dessins，1esid60grameS ne  
ressemblentpasえcequ’ilssignifient．Lescaract昌resquiressemblenta  
des oiseaux en voIsignifient（｛PlatD et（〈Sableル，1e caract占re dontla  
graphie estla plus cursive et qulreSSembleえun roseau，Slgnifieく（Se  
Poser”．Mais，Plac6surle dessinえ1’endroit o也1es oies sauvages se  
posent，entrelesherbesetlesroseaux，ilpeutdonnerl’illusiondevoir  
une oie sauvage se poser au coeur du dessin．Illustrant ainsile vers  
du poさme（｛laPeintuYe tranSmetParlbrtifice des mois duPo∂me〃．Cet  
｛｛art研Ce”6tant bien－SGr avant tout celuidela calligraphie．Sile  




deP∂cheuYS丘Ia tomb占e du jourD，eSt un・belexemple de calligraphie  
CurSive，dont on comprendicifacilement pourquoielle est appe16e  
＜（6criture d’hcrbesル，1e trac昌 des caract6res，quiressemblent え des   
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herbesfolles，Sembler昌pondre畠1’ivressedesdeuxp芭cheurs，COmmeSi  
l’ecritureellememe畠taitsousl’emprisedel’alcool．  
Maisiciencore，Ce quele poeme donneえ1ire diffさre de ce quela  
peinturedonneavoir．  
C九α据刑イ∂作ざCO刑刑β宜ヱ5β（わイf coルγβ痴∫dβC九α成例β身α五も β％Cβ′iβ％  
h・晶・′J出いこJりノりト‥JJ呵iり！′左・．JJ．∵り・JJ！・付い＝関山亜．＼‾J・川、・・、J・りJ・伸Jl－  
γβ弗f血夕血才βナIゆざ弗βSα混和五f5叩貯7βγブ彿ざ留保てcも dβγα邦吉Jαタ0毎βCO研削β  
助加承庖ね射ぬ胤棚川血糊刷り眈抑γ如イ励椚．  
■   Le moins quon pulSSe dire c’est quele rapportentrelepoeme et  
SOnillustration n’est pas direct：1a peinture n’est pas une simple  
illustrationquicorrespondraitauximagesdupoeme．  
Nulpecheur，auCunVillageauborddufleuven’estrepresent6pour  
accompagnerle premier poeme．Maisle ton，marqu6par une graphie  
tr昌s classique，eStCeluid’un6nonc6th60rique，quidonne unsensえ1a  
peinture tr6s peu figurative qu’ilaccompagne，Ou plus exactement qul  
incitelelecteurえr6f16chir pour r6soudrela contradiction apparente，  
pour comprendrel’absence de ce p芭cheur，qu’ilretrouvera pourtant  
dansunepeinturesuivante．  
Dansle second exemple，1e po畠me est cette fois plus descriptif，  
mさme sile sens en reste obscurlorsqueles allusionslitt6raires qu’il  
contientnesontpascomprlSeS．Maisilestpr6sent6dansunegraphie  
extrさmementcursive，alorsquelapeinture，prOChed’unecaricatureest  
tr昌s figurative，et SOulign6e par un titre d’une graphie tr昌s distincte．  
Lapeinturenemontreaucunechaumi昌re，etnerePr畠sentepasnonplus  
de foret，maisl’atmosph伝re delacalligraphie，deparune6crituretres  
cursive，Semble r6pondre え1’ivresse des pecheurs，dontle po畠me  
pourtantneparlepas．  
Dansles deux cas，C’estjustement parce quele poeme ne semble  
pasavoirderapportdirectaveclapeinture，quelechoixdustyledela  
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Cal1igraphie prend une grandeimportance，et COntribueえrelier pein－  
ture etpoesle，enincitantlelecteurえd6passerle senslitt6ral，direct，  
6vident，pOur Saisir une affinit6plus profonde，plusimportante，mais  
indirecte．  
La troisi畠me calligraphie，quiest aussila derniere de cette sさrie，  
pr6sente un poさme sous une graphie archarsante，dontla sobri6t6  
r6pond a11traC色 simplifi占 え1’extr芭me dela peinture，alor・s quela  
peinture，1えencore，n’illustrepasdirectementlesensdupo昌me．  
八川・ヾ～、（＝…＝仙・ノ仙・・√J相川Jlt′心（J・晶ヾいノ）（Jflトン（J吋＝∫・・∫肝／ハ  
ざα鋸gβざdg gαdな鋸βCのる′β祉γdβJα乃βlgβ∫祉γ例宜JJg∂0ぶ留保gねわm弗C如∫  
宜弗C′五弗∂β5扉ざわαざ   
Jβぶ♪αざ5α弗ね弗’α独立彿d和乃fクαざJα和伽ねdβ助弗ね弗血の∫gα才gナナゆ∂タβdβ  
弗βなβ宜J∫ββクg血相五β邦吉  
Ces cal1igraphies et ces peintures6taient destin6esえl’origine a  
さtre mont6es dos えdos pour former unさventail，figurant ainsila  
COmP16mentarit6delapeintureetdelacalligraphie，pereueSCOmmeles  
deux faces d’une m合me r由1it6．Mais，en fin de compte，elles ont6t6  
reli6es pour constituer un album，Peintures et calligraphies 6tant  
present6es sur des pages successives，Se faisant6cho pour donnerえ  
r6f16chir surla complexit6de ce rapport entre poesle etpeinture que  
relielacal1igraphie．  
Disposition des caraCt畠res etinscription dela calligraphie  
danslapeinture  
L’interpr6tation ca11igraphique ne repose pas seulement surl’es－  
th6tiquedelatouched11pinceau，desn11anCeS del’encre，etdu stylede  
l’畠criture，quid昌gagent une atmosph占reえ1a mani昌re d’une peinture，  
mais aussi，Sur un autre plan，tire partidel’emplacement du poeme  
danslapeintureetdel’ordonnancedescaract6res．  
Dansla pei・nture delettr6，la disposition dela ca11igraphie え   
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l’int6rieur dela peinture joue un r6le prlmOrdial，ilsuffit pour s’en  
convaincre de feuilleter quelques albums de peintures．Les trois  
inscriptions des paysages de Xiaoxiang que nous venons de citer  




0也Ie personnage perdraitl，6quilibre sile texte6tait supprlm6，1a  
calligraphie exprimant ainsil，interd6pendance dela po昌sie et dela  
peinture（4）．  
Elles peuventsoulignerlapeinture，COmme dansle cas des deux  
calligraphiesdeIkenoTaiga，（く伽tiquePourlaP6chealaligne”（5），et  
（＜PratiquePourlalessive”（6），peuVentS’inscrire aumilieudupaysage，  
comme dansle cas delapeinture deYosaBuson＜（PyppicePourlesoir”  
（7），OuCOurOnnerledessin，COmme danslapeinturedeBuson（（P†噌ice  
Pourlit6，u（8）．Leslettr6sontfaitpreuved’unegrandeinventivit昌dans  
l，incription des po6mes，et Cet aSPeCt dela calligraphie，facile え  
comprendre，donne desindications en cela mさme precleuSeS Surles  
rapportsdupo昌meetdelapeinture・  
Aun autre niveau，ladisposition des caract昌res，1eurordonnance，  
indiq11entCOmmentle calligraphe comprendle poeme・Lac畠sure peut  
etre marqu6e par un changement deligne，Ce qulSOulignele rythme  
r6gulierdupoさme，OuauCOntraire，lac昌surepeutnepas6treindiqu6e，  
etparfoislepoさme6tred6sarticu16，dansuneformed’6criture6clat6e  
quin，est pas sans ressemblance avecles audaces dela po6sie con－  
temporaine．Les trois calligraphies de Taiga（1），（2），（3），SOnt des  
exemples remarquables de cette cal1igraphie quiconstitue，parl’or－  
donnance des caracteres，une forme de re－6criture dupoeme transcrit．  
Cetaspectdelacalligraphieestbeaucouppluscomplexe，etpOur6tre  
convenablement expos6ilfaudrait qu’unarticle cons6quentluisoit  
COnSaCre．  
197   
62  文化論集第22号  
④Regarderunsabrepr6cieux  
TANOMURACHIKUDEN（AlbumCbstencoreunejoie）  
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Rythmedel，6criture，rytlmedelacalligraphie  
La calligraphie n’indique pas se11lementun registre ou une atmo－  
sph昌re，elle pr6sentel，expression visuelle du rythme et delatonalite  
du poeme，COmmele chant oula d6clamation en constituent une  
interpr6tationmusicaleouvocale．  
Quelaca11igraphie apparaissecommeune6quivalencevisuelle de  
la musicalit6du poさme est d’autant plusimportant quelalecture  




mode d’expressionlitt6raire，philosophique，et pO6tique，mais quen  
mさme tempsla musicalit6du chinois comme son rythme propreleur  
soient rest6sirr畠m6diablement6tranger，SOn SyStさme phon6tique par－  
faitementinconnu．Tout simplement，6tant donn昌que176criture chi－  
noise n，est pas phon6tique，ne tranSCrit pas un son maisindique un  
sens え1a maniさre des chiffres dans notre syst畠me d’昌criture，la  
prononciation des caracteres estfonction dulecteur，etVarie suivant  
lesreglOnS etlesepoques．Laparticularit6del’6criturechinoisequ’il  
fauticisouligner，etquleStprlmOrdialepourcomprendrelaforceetla  
pr6senceessentie11edelacalligraphie auJapon，Cen’estpassonaspect  
figuratifou sa beaut6formelle，mais que cette6critureid60graphique  
permettededissocierlanguedelectureetlangued’6criture・Unpoさme  
畠critenchinoispeutainsietreluenJapOnais，SanSqueletexte6critne  




Non seulementle systさme phon6tique dujaponais n’est pas celui  
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du chinois，maisles syntaxes des deuxlangues differentradicalement．  
LeJapOnais utilise bienles memes caracteres quele chinoIS，mais  
n’6tantpas unelangue monosyllabique，1acorrespondance parfaite du  
Chinois，unCaraCtere，uneunit6s6mantique，uneSyllabe．disparaitdela  
lecturejaponaise，quienoutremodifiel’ordredesmots，etrajoutedes  
616ments syntaxiques absents du chinois．Autrement dit，1alecture  
japonaise apporte au poさme chinois une modification de rythme et de  
SOnOrit6aussiradicalequecelled’unetraductionfraneaise．N6anmoins  
Cettelecture japonaise des po昌mes chinois s’oppose sur un point  
essentielえ1a traduction proprementdite．Le texte6critn’esten rien  
modifi6，etlelecteurJapOnais garde sousles yeuxle texte chinois et  
l’ordre des mots d’origine．Sibien que pourleslettr畠sjaponais，1e  
rythmedelapo6siechinoiseestceluidel’6critureetdupinceAu，etla  
musicalit6dela po6sie chinoise devient alors avant tout celle dela  
Calligraphie・Orcerythmevisueldelacalligraphie6tantcommunaux  
lettr6s chinois etjaponais，ilassure unlien entre ces deuxlectures en  
deuxlanguesdiff昌rentes．  
Plusieurs ca11igraphies d，un m6me poeme presentent，Sur un re－  
gistre visuel，1es m6mes variations que diff6rentesinterpr6tation vo－  
Cales ou musicales d’une chanson ou d’une pleCe muSicale．Lalecture  
JaPOnaisedelapoesiechinoise，demさmequelacalligraphie，enr6alit6  
Se rapprOChe davantage del’interpr6tation d，une partition que dela  
traduction d’un texte．  
LescalligTaphiesdesdeuxalbums  
く（βはぐゐ0βe叩rα軸αeβd証ぐん0βeβprqpわeβル  
TaigaetBusononttouslesdeuxfaitle choixd，unegraphietrさs  
I lisible，quisapparenteえun phras61ent et bien articule，mettantle  
texte en valeur・Ces deuxs6ries de cal1igraphiessoulignentainsipar  
leurgraphismememel’importancedespoemes，etCOntribuentengrande  
partieえ1’昌quilibreentreletexteetl’image．Les昌crituresdeBusonet   
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⑤pratiquepourlap6cheえ1aligne（17．9×17．9cm）  
IKENOTAIGA（Album＜（DixchosesPratiques〉〉）  
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⑥pratiquepourlalessive  
IKE NO TAIGA   
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⑦propicepourlesoir（17．9×17．9cm）  
YOSABUSON（Albumく（Dixchoses少rpPices〉〉）  
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⑧propicepourl’昌t6  
YOSABUSON   
204  
69  Calligraphieetinscriptiondupoeme danslapeinture   
⑨propicepourl’aurore  
YOSA BUSON  
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⑲propicepourl’hiver  
YOSA BUSON  
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de Taiga sont r畠v畠1atrices deleurs diff畠rences de sensibilit6，au mさme  
titre quel’6criture de tout昌crivain．Maisle commentaire deleurs  
Calligraphies entraineraitundiscours technique，delicaten franeais，et  
quide plus seraiticihors de propos．Estimerla qualit6des cal－  
1igraphiesdeBusonoudeTaigaparrapportauxnormesdeslettr6sde  
l’6poque d’Edoseraitpeu accessible auxlecteursfraneais，maisilreste  
possible d’analyserleur fonction，eXpliciter ce qulenfaitl’importance，  
montrerenquoiconsisteleurint6ret．  
Cequ’ilfautsouligner，C’estqueTaigainscrittouslespoemessur  
deuxlignes，et Surle cot6droit des peintures，COmme dansles deux  
exemples5）et6）．L’unit6des calligraphies assureleiien entreles  
peinturesqui，elles，SOntdefacturesetdetonalit昌stresdiverses．C’est  
la calligraphie quifaitl’unit昌del’oeuvre，et qui，eninscrivant ces  
peintures dans une suite coh6rente，rappelle qu’ilne s’agit pas d’616－  
mentsind6pendants mais d’un ensemble．C’estparla cal1igraphie que  
les pelntureS S’organisentautour del’axe dela poesiepour construire  
unesignificationg6n6rale，laderni昌repeintureapportantune r6ponseえ  
Iaquestionpos6eparl’introduction．  
Cette disposition sur deuxlignes estla m6me pourl’introduction  
T昌dig6e dans uneprose rythm6e，quePOurlespoemesproprementdits，  
present6s ainsicomme des poemes en prose，bien qu’ilsaglSSe de  
quatrains r6guliers de sept pieds．Cette disposition，justement en ce  
qu’ellerefusedemarqueri’expressionpo6tiqueparuneformeext6rieu－  
re facilementidentifiable，SOuligne discretement quelethさme prlnClpal  
de ces deuxalbums estuneinterrogation surla d6finition du domaine  
po6tique，etl’oppositionentrelepo6tiqueetleprosaIque．  
Les p6cheurs dela peinture qulaCCOmpagnele poeme（（Pntiq  
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Cependant，1elien entrela peinture etle poさme deく（伽tique  







D’une part，1e poemeluim6me ne peut se comprendre que par  
r6f6renceえplusieurs citations confucianistes．Lacoiffurede soie6tait  
Celle des dignitaires confucianistes，1e soucidelalaver dans une eau  
purefigureunideald’int6grit6morale．Maisici，1epo6teayantrenonc6  
えtoute carri昌re publique，ilneluiest plus n昌cessaire delalaver de  
toute souillure．Le rapportentrele dessin des bambous ou desherbes  
Stylis6s al’extrさmeetlepoemeestindirect，え1amanieredupoemeque  
Taiga associe au dessin des（（Oies sauvages se posent sur un banc de  
SableD．Mais nous pouvons constater quele trac6etla touche du  
pinceaudesdeux s6riesdebambouspr6sententdes affinit6s．Dememe  
quela similitude des calligraphies des dix poemes del’album（｛Dix  
ChosesPYatiques”Cr6eunlienentreunes6riededixpeinturesdestyles  
et de genres diff6rents，1es ressemblances entre des peintures qui  
accompagnent des po昌mes diff6rents peuvent suggerer des analogies，  
instaurer des affinit6s entre des poemes え premi昌re vue pourtant  
昌loignes．  
C’est en cela quela calligraphie etla peinture constituent une  
formed’6criturepo6tique．IkenoTaiganousproposeiciuner6f16Ⅹion  
quidemande a8tre d6velopp畠e，apprOfondie，et dontilfauticise   
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COntenterdesoulignerl’importance．  
Buson，え1a diff6rence de Taiga，le plus souvent，marquelac6sure  
dupoemechinoisenl’昌crivantsurquatrelignes，etinscritlepoemeau  
milieu dela peinture，Ou Surla moiti6sup昌rieure，COmme C’estle cas  
par exemple pourla ca11igraphie du poさme（（PYPPicePourle soir”．A  
trois exceptionspres，1escal1igraphiesde（（PrppicePourl’∂t6”，dispos6e  
COmme pOur COurOnnerlapeinture，Celle de く（PrppicePourl’hiver”，qui  
isoleles deux derniers caractさres du po昌me，et Ce11e de（・PQPicePour  
l’auYVreD，dispos6e sur troislignes．L’6tude dela modification de sens  
apport6e parla disposition des caracteres demande，elle aussi，えetre  
longuementd6velopp6e etexpliqu6e，etnepOurraさtre abord6e dansle  
cadre de cet article．  
Ces variations dansla disposition des caractさres ameneえposer  
une question de fond，importante，えs’interroger surla disposition  
typographiquedanslatraductionfraneaisedepoさmeschinois．  
Traductionfrancaisedelalecturejaponaisedepoemeschinois  
L’habitudela plus courante est de marquer dansla traductionla  
C6sure du vers chinois par un changementdeligne．Un quatrain sera  
ainsidispos6sur quatrelignes et un huitain sur huitlignes．Ce qtli  
semble aller de soi，puisque cette habitude est ce11e dela prosodie  
franeaise．Ad6fautdeconserverl’alternancedestons，etlerythmedes  
assonnances du chinois，Cette disposition typographique ale m6rite  
d’indiqueraumoinsclairementl’emplacementdelarime，etdemarquer  
ainsivisue11ementla c6sure．Cette habitude contribueえ1’illusion d’une  
analogie entreles rimes dela prosodie chinoise et dela prosodie  
francaise，bien queles rimes d’unelangue monosyllabique a tons ne  
COrreSpOndent pas aux rimes d’unelangue dontles mots sont de  
longueurvari6e．  
Orcettedispositionneseretrouvenidanslatraditionchinoise，ni  
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auJapon．L’alternanCe des tons，1a succession des assonnances et des  
rimes de la prosodie chinoise dCgagent un rythme suffisament marquC 
pour qu’ilsoitinutile d’indiquerla c6sure parla disposition ty－  
POgraphique．Dansle cas d’unelectureJapOnaise，pOurla raison  
inverse，1es rimes etle r・ythme d’origine disparaissant completement，  
indiquerlac6sure n’a plus beaucoup de sens．Les6ditionsjaponaises  
anciennes de poemes chinois suiventlatradition chinoise de presenter  
les poさmes d’un seultenant．Lelecteurjaponais distinguaitun poさme  
decinqpieds d’unpoeme deseptpiedsparunsimple calculmental，en  
divisantlenombretotaldecaracteresparcinqouparsept．   
Iln’est pas superflu d’expliciter ce quimpliquel’habitude de  
Suivreles rさgles dela prosodie franeaise dansla disposition ty－  
pographiquedestraductionsdepoemeschinois．  
D’une part，une昌quivalence est pos6e entrel’ordonnance visuelle  
dela typographie franeaise etle rythme dela prosodie chinoise．Ce  
proc6d6qulJOue Sur une COnVention dela prosodie franeaise，Peut  
n6anmoins se justifier parla volont6de rendre compte d’unelecture  
Chinoisedontlerythmemarqueeffectivementcettecoupure．  
D’autre part，COmmele choix de marquerla c6sure estun proc昌d6  
de calligraphie，une autre equlValence est pos6e entre typographie  
francaise et calligraphie chinoise，bien qu’ilsaglSSe de deux modes  
d’6criture de nature diff6rente．Ilpourrait sembler pluslogique de  
Suivreles r昌gles de typographie chinoise，et de disposerles poemes  
d’un seultenant．A moins de consid6rerle changement deligne dela  
C6surecommeuneformedeponctuation．Laponctuation，ellenonplus，  
n’6tait pasindiqu6e dansles畠ditions chinoises anciennes，nidansla  
COrreSpOndancelettr6e，Cette absence de ponctuation6tant consid6r昌e  
COmme une marque de respect pourl’6rudition dulecteur ou du  
destinataire．Mais auJOurd’hui，1’habitude est de marquerla ponctua－  
tionpourfaciliterl’accesautexte．Cepartisprisdemarquerlac昌sure  
et de preciserla ponctuation ne releve pas seulement d’un choix   
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lecturejaponaise delapo6sie chinoise，ilestpermis de se demandersi  
cette convention restepertinente，SurtOutdansle cadre d’uner6flexion  
Surla r昌ceptionJapOnaise dela poesie chinoise．LalectureJapOnaise  
en effet estinsensibleえ1a rime，et Selivreえune d6sarticulation du  
PO昌me，l’ordre des mots昌tant modifi6，donnant aux po昌mes r6guliers  
une forme proche de poemes en prose ou en verslibres．La c6sure，  
inaudible en japonais comme en franeais，n’est pasindiqu昌e parla  
lectureJapOnaise，qulpr6fere uneinterpr6tation qulSe raPprOChe des  
poemes en prose，tranSpOSantle rythme r6gulier d’origlne en rythme  
libre．  
Disposerla traduction sans tenir compte dela c6sure cer’tes va a  
l’encontre del’habitude g6n昌rale，mais ce partipris peut aussidonner  
plusdeforceえ1atraduction，ilpresentel’avantagedemettreenvaleur  
une autre caract6ristiqueimportante dela po昌sie chinoise，1a grande  
SOuplesse del’enchainement desimages，prlVi16giant ainsilalibert昌  
d’interpr昌tation dulecteur，Ce quiestdansl’espritdelapoesieetdela  
peinturedelettr6．  
Sinous reprenonsl’exemple delapremiere ca11igraphie de Buson，  
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De plus，COmmeilest difficile de concerver en franeaisla r昌－  
gularit6des vers chinois，bien quelac6sure soitrespect6e，1atraduc－  
tionn’enestpaspourautantr畠guliさre．  
Lepartipris de nepasindiquerlac6sure，etdenepasnonplus  
preciserla ponctuation，donnel’impression d’une 6criture 6clat6e，  
beaucoup plus audacieuse，mais quel’on peutaussiconsid6rer comme  
plusprochedel’espritdeslettr6s，etdeleurrejetdesconventions：  
ハ畑車・J・J－・川仙・・い仙こい川′・り手・J（ノごりJ・‖～・．w〃トJト・ブナ．再Jい．J．い   
／・バ；由り・－・J山ハ、ざ油一打‘拍車い≠・JJ－りJ′－り申Jい・イ．＝か／∫・7日ノ・■…ト 桝J  
′－ざ・JJ．1／、∴・hさり・・∴、；由・；1・・い・（／．こゞJh・出‖」ヾJJ！～揃ぃ砧・．・刷い～ト・．1＝．・き山…  
研㍑み血励椚  
La calligraphie，6criture avant tout，appartient au domaine du  
langage，et SOllicite en cela une approcheintellectuelie et analytique，  
quilarattacheえ1arh6toriquelitt6raire．Maiselleappartientenm6me  
temps au domaine del’esth6tique，Se trOuVe donc en cela hors du  
langage，etdemandeuneapprocheintuitive，qulreleved，unesensibilit6  
artistique，prOChe de celle dela peinture．Or cette ambivalence est  
Ce11e dela peinture delettre，quide faeon sym6trique propose une  
interpr6tation picturale des poemes chinois，aCCeSSible ainsisansla  
COnnaissance du chinois classlque，mais qulen mさme temps，Organise  
Cetteillustration par r6f6renceえ1a po6sie chinoise，quistructure sa  
representation par r6f6rence aux classlqueS Chinois．Ainsis’est6la－  
bor6e une peinture dontla perspective est donn6e parla po6sie，une  
po6siequitrouveunsensdanslapeinture．  
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